
I 

SAMEDI a NOVEMBRE 1901. 
• • 
Charles Dubar, pèlerine de Jérusalem, décédée à J 
Lourdes, le 21 septembre dernier. 

SOCIETE ARTISTIQUE DE ROUBAIX-TOUR-
COING _ Au bénéfice des pimrrrj. — Po- » 
faciliter S, Î0..5 'a Y'site de l'Exposition des Beaux-
Arts, rue de l'Alouette, et en mémo temps pour 7?!.:» 
en aide aux nécessiteux, la commission administra
tive a décidé une trairas populaire à vingt centimes 
pour lo vendredi, 1er novembre, fête de la Tous
saint. 

Le produit de ces entrée- sera remis au Bureau de 
Bienfaisance pour être distribué en secours extraor
dinaires aux assistes. 

Les portée seront ouverte* à dix heures et fermées 
à six heures. Le hall sera éclairé à partir de quatre 
heures. 

LE NOUVEL nORAIItE DEK TRAINS. — Nous 
publions à la page G, un tableau donnant le nouvcJ 
horaire des trains, sur les principales lignes des che
mins de fer du Nord, pour le service d'hiver, qui 
commencera dimanche 3 novembre. 

DOTATION DE LA JEUNESSE DE FRANCE. 
*- Siège so ial, 63, ruo de—Lannoy. La recette men
suelle aura lieu lo dimanche 3 novembre,dc 11 heu
res à midi chez Leclereq, place Saint-Jean-Baptis-
te ; chex Losfeid, 1, rue de la Vigne ; "9e hussards» 
Blunc-Seau ; de midi aune clmrc, au Siège social 
et elles Surantyn, ruo de l'Epeulo, au «Charron ». 

Le OomitôWc Houbaix adresse .se11 remerciements 
anx personne» qui ont bien voulu souscrire des bil
lets de tombola. 

!U»e taouvcUe vente aura lieu, si c'est possible. Il 
espère que les souscripteurs comprendront ce qu'est 
la Dotation et quo le Comité de Roubaix aura ,lo 
jour de la recette, de nombreuses adhésions a en
registrer. 

Section spéciale, lundi, répétition. Comité lundi, 
à kix heures et demie du soir, réunion obligatoire, 
ordre du jour très important, fête annuelle à Paris, 
le 7 décembre, et tirage de la tombola. Les mesures 
seront prises pour qno la liste soit vendue à Roubaix. 
Un© vérification sera faite par le Comité de Roubaix, 
les souches étant conservées. 

UN APPEL DE L'a UNION COMMERCIALE ». 
— L'« Union commerciale de Houbaix » vient de fai
re afficher l'appel suivant : 

i n U DE L'UNION COMMERCIALE 
AUX KOI llAlSlKN'ri 

Roubiusiciis, nus .unis, 
Voici venir l'éq>oque des fêtet d'hiver : Sainte Cécile, 

fUinte Catherine, Haast-Kloi, Saint Nicolas, et «ans uu-
, scuveujr pieux à ceux qui ne mat Uier, à la Tous' 

pra». 
C'est le moment • 

quelque passant à otl 
Songe*, dans vos 

gne uian les habitua 
Songez que vos fan» 

eniin tous ceux qu 

,ielqu. s dupe-nse» 

liai 

i e . 

(ue vous c"te« Roubaisicns. ei 
d'une ménie vil!•• «"lit solidaires. 

, vos colin.IISV ne es 
,ir lassant a un titre quelconque 

et vous nu mes pour l'avenir de vos caftais, vous ave/, 
isterct à la prospérité de la ville. 

Faites donc tous vos achat* à Ri.ubaix. 
Hoobaix est une b.lb* et grande ville. mai-chant à la 

tète du progrès tons tssjltt le* formes ; ses magasins sont 
bondés d'artiel'H naavsani dans tous les genres. 

Vous y trouvère', mieux que partout ailleurs ce que vous 
désirez et à meilleur marché. 

Achetez à Rtsstàix. 
Quittez ce préjuge millittueiiseiiieiit trop ré|iandu qui 

consis'e à croire tjes de- etraiiirer» à la ville, des inconnus, 
•ans titres ni ssmaiies, vous servirent mieux qu vos osav 
citoyen* qui ont tout intérêt à vous satisfaire. 

RoaiejiHsae, 
Faites min vos achats à Houbaix et vous vous montie 

rez aimé, le» digne* (ils de la grande ville du Progrès. 
l.i f'omité de tl'ninn t'es»sacrenie. 

ACHETE! A ROUBAIX, 
disons nous, mais s'exigea pas de votre fournisseur l'im-

Ssnnflbla, n'exig»/. pas qu'après vous avoir teeardf le 
ernicr prix il MUS alloue encore un escempte supplémen

taire, n'exige» pat de lui qu'il s.' jette dans le gouffre des sociétés tin i 
d'un « braénét 
d'une fraction. 

Fn i*t , de.,, 
le esastsi ne lm 
la «manie entre 
d e u x e a t e g i l " s 

.H lO .!.' «Il-- !:. 

»|M"llr. - . .111 • . 
Htiean t. 
Wiritanie de leerr 
chandise, se Ire 
bres contre de I; 

jir il soit' cl'pouillf du plus clail 
légitime *, dont vous ne prnritcie/. que 

- un an un nouveau fléau s'est abattu sur 
il. c. Il iu est doub'c . d'abord il • jet te 
ti n.« .s coiiiinerci'V» et les divisent en 
I JH.S. . ... ,t ensuite il fait mainmise iur 

, M.. IIM Tune |siur les répartir à son ci,-. 
ii i nii-M ss.uits petits eastattrcânti 
I a |i a,, à piyer loyer, patente et ittpo-
.'i i. i u n! -. avant de toucher le lu in tire 

•av.eil. levant de vendre un sou île niar-
ent fouis d'acheter du ixipier en tim-

ini-nn.ne légale d'or ou d'arg, nt peu 
dttllibaii à leur cjiiaiele Ujtn taux calcule, non • 
hua li réel variable, reslu:t os nul, mais sur le pi 
vente. 

Vnvnn». cher* roneitoyens. vous nui êtes obligea de 
rogner votre vie en travaillas! cru en catststeeeni, est es 
bien ! . «; ce jatte ! Avez-vuus jamais réftrhi à l'iniquité 
de ee procédé, et aux ruines qu il doit fatalement cine-
ner ? . 

Kt taamtaatM qu'on tend ,\ supprimer le plus possible 
les ui rriiiécliiire-- paratitei vivant aux dépens dis travail
leur». i|iie vient faire cette tierce personne BH,«l|»né» a 
tout achat, si m.n ne «oit il v Est es lagistn 

l/'Uiri,ii t'onimei, iala. qui a toajoum "Icfondu le • om-
•JMtet jiersi i.r.el et patenté en combattant les piivilèees 
des coope rateuis et 1 accaparement sous toutes tes formés, 
peul-cllè rester in.lirTéiei te à ce nouveau malheur emi 
frapiie les petits c c mnnrçynt- ': Non! n'est ce pas? Klle 
cs'ê neul et avec ju..c'ue. car. ici, elle n'est plus en face 
d'une c n r u t r , se t d, '.<v,'e. niais b.e.i ea fane d'un aocapa-
renient ajéaéral tes bén ii e légitimtj avant niêuie ciu'il -oit 
réalisé. Ces! un in^s'l sry p'i'nicnfaiie nayé d'avtaca, 
>mpé>t que IKrit, nu'ine avec sa « puissance rc'-galieiuie », 
n'oserait établir. 

Le Comifi ih fUnion Commerciale. 
L*: CONCOUHS DE COUPE. — Voici Ici, résul

tats du concours de coupe qui a ev) lwu le tW octo
bre: Mlle Honorine! Turpin.est admise avec le numéro 
1, pour professer au tours de la place Saint-Jacques, 
et Mlle Do-mettro Marie, avec le numéro 2, comme 
suppléante. 

l'NE BOTUE DE VOLS DE BICYtrLETTKS. — 
Il cest vrai-eniblable qu'une bande s'est orgauisé-e 
pour radier les bicyclettes. Aujourd'hui, nous n'a
vons pas moins de trois vols de ee £cnre ù enregis
trer. 

M. Aimé Sauvage, marchand de journaux rue 
Pierro-Motto, avait déposé sa bie-yclette dans le cou
loir du ce Grand-Café », rue de la Gare, pour vendre 
ises journaux élans le Café, celle-ci lui a été volce. Il 
a été déposer une plainte au coMimissariat de police 
du 1er arrondic-senient. 

— Il y a quelques jours, un individu disant s'appe
ler Krnest Martons, âgé de 19 ans, et demeurant nie 
de l'Ermitage, cour Billot, 7, s'est présenté chez M. 
AKrcd Can.'jien, marchand de cycles, boulevard Oa»n-
bette, 18, pour louer une bicyclette. 

N'ayant revu ni oyHi-t" ni véln, M. Cambirn -'•. -t 
informé du jeune homme et il a appris qu'on lu-
avait donné un faux nom et une laatM adiewe. Il 
u déposé une plainte au commissariat de police du 
3e arrondissement. 

— Jeudi matin, vers onze heures, M. Eugène 
Tliéiin mareliancl de cliariion, clcineurant boulevard 
de Bcaurepaire, 31K), déposait son vélo près de la 
porte d'entréo de la maison de change de M. Bulté. 
Feu après, à sa sortie, il ne trouva plus de bicvelet-
te. 

M. Lecomte, commissaire de police du 2e arron
dissement, a reçu sa plainte. 

SUICIDE D UN ROUBAISIEN A BRUXELLES. 
— Un individu, vêtu eivec élégance, âgé de 35 ans 
environ, du nom de Bâtard, et venant de Rouhnx, 
se trouvait, jeudi vers midi, dans un café-restau
rant de la place Madou, à SaiieU/osse-ten-Nooeie. 
Le voyageur, après avoir écrit trois lettres, et s'ê
tre renseigné auprès d» garçon sut- les curio&it s 
bruxelloises, commanda à diner. Son repas termine, 
il solda la note et --c rendit à la cour. A peine y éta.U-
il. qu'une détonatiun retentit. On se précipita dans 
la cour. Dans un des lieux d'aisance, le voyageur gi
sait, sans connai--an. c, baigné de sang. Le malheu
reux, venait de se tirer une balle de revolver liant la 
région du cœur et tenait encore dans sa main eru-
pée l'arme dont il t'assit servi. 

Le blessé fut conduit en voiture à l'hôpital Sainl-
Jean, où son état fut jugé désespéré. On ignor les 
causes de ce drame. 

UN VOL DE JETONS DE COOPERATIVE. — 
jCn cabaretior, M. César Desutter, demeurant rue 
des Longues-Haies, 134, s'est aperçu que huit jetons 
de la coopérative <• la Paix », d'une valeur de 400 
psias qui étaient placée dans un meuble, avaient 
été enlevés. 

M. Cé\>ar Desutter a déposé une plainte aù""com- 1 
missariat de police du troisième arrondissement. 

VOL D'UNE ACTION NOMINATIVE. — Une 
action nominative do la Brasserie de Saint-Amand, 
portant le numéro ICC, et appartenant à Mme Debos-
ehèr?, eabarçtière, ruo do Leuze, 20, a été enlevée 
du tiroir d'un méume, i! ; Z 5 5 ! "/Mnzaine de joup. 
Mmo Deboschère vient seulement de s'erf apercevoir. 

Plainte a été déposée au commissariat do police 
du 3e arrondissement. 

UN DESERTEUR QUI SE CONSTITUE PRI
SONNIER. — Mercredi soir, vers six heuren, Jo
seph Graveline. né à Briand, (Nord), s'est présenté 
au bureau central de police, déclarant qu'il était dé
serteur depuis le 15 janvier 1901, du 145e régiment 
d infanterie en garnison à Montmédy ; il a ajouté 
qu'il faisait partie de la classe 1893. On l'a emmené à 
la gendarmerie. 

UNE FILLETTE MORDUE PAR UN CHIEN. — 
Uno llhillt de huit ans, Angèle Kimpe, dont les pa-
renK demeurent rue du Moulin, cour Loridan, a été 
mordue à la jambe droite par le chien d'un habitant 
de cette rue. 

La blessure ne présente aucun caractère de gravi
té. 

LKS A( ( 1DKNTN J)V TRAVAIL. — L'un des ou
vriers du peignage de la Baciétt anenyme de la rue du 
(Vjii'u ê, a ea Te bout du médius gazue-he ecjmiprTané par une 
traîna. M. h: docteur liruesire a examiné l'ouvrier, Jaaasè 
Bc.itguigiion. Sj-'é de 58 ans. demeurant rue du Caire, et 
lui a precssirit quinze jours de reijios. 

— Au peàgrMige de MM. Aîfied Motte et Cie, un dé-
goigc5ur, Cliaries Bioch-.ut. âgé de 37 ans, demeurant à 
Wattrelot, a été blessé au pied gouche par la chute d'un 
I»:. M. le docctiur Lassât lui a ordemné »ix jouis de 

- A'pJtsaat Févin, nianœuvie âgé de TA ans, demeu
rant rue de La Perche, fort Sion, travaiHaint. pĉ ur le 
c sapîs de M. L. Planquait, entiepreiieur, t'est blessé à 
la j txssa ^aadie en toaibajit. Cinq jours de reiios lui ont 
«jto pieserits pinr M. le docUur Rousseau. 

— L'un • des ouwièie* de l'atelier de confection de M. 
0, C u-:<-u. l>,uJovjrd de Ctunbrai. Julieite l^eonile. 
affét do 19 ar,s, s'est, Mttséa au meVIius dioit. M. le doc-
taor Piouvost a examiné l'ouviière qui habite rue du 
P.oubvard, à Cioix, et lui ft w donné quelques jours de 
repus. ^ , 

- A la û\etuiie de M. A. Va'entin, un Mttaelieur, 
levais H euelin. âgé de 37 aasi asxsassasH me de It Hl.tn-
che Porte, à T ureceng, s'o: b'e-ssé à l'iadsx droit ]*.ii-
darit son travail. M. le dcxlc-iir Ui uesne lui a anktXM six 
jotirn de re»[i>,s. 

— A h teinturerie de MM. C et A. Berepsr, l'une des 
ouvrières, Paiulirre Dubois, â^c'e de 14 uns. demeurant rue 
de NLaulnage, a et,- arsssée à la nuiin ssaslast ma travail. 
.M. le dojteur cjodetrc.v lui a piesciit quinze jours de 
reaos 

LK RliPOS DU DIMANCHE KT DES Ff.TKS. — 
Service des pharmacies : Veiwliedi. 1er novembre, féie de 
le Toussaint. PlTarmaeiens de garde: quartier du Centre, 
M. Des, hclt, Grands-Bas ; qmntier de la Gare, M. Didry. 
rue No.rc Daine. 

,\'K PAS CONrYlNDRE. — M. Jean T l l t l l ' l l n l l . 
fabi ic.int d© galoches, rue de la Vigne, 99. nous prie de 
dire que ses hls n'ont r.en de commun avec les insiividus 
condastaéi par le Tribunal correetionnel, le merendi 30 
octobre. 

A n B o u l e v a r d O a m b e t l a des ouvriers sont 
occupés à rehausser la cheminée de l'usine MM. Al
lant], Rousseau et Cie, au moyen d'échafaudages «*• 
pendus et pencUmt la marche de l'établissement; ces 
travaux, qui présentent de grandes difficultés et qui 
étaient toujours auparavant confiés à des spécialis
tes allemands ou anglais, sont exécutés cette fois 
par un entrepreneur de la ville, M. DECALLAIX, 21, 
boulevard du Catcau, qui, nous a-t-on dit, n'est pas 
à son coup d'essai et saura sans doute mener à bonne 
fin cette entreprise. 94714d 

H a n s e e t M a i n t i n t . — M. Molina da Silva 
a riioiineur d'informer les bonnes familles roubai-
.siennes que ses cours aunuels au pensionnat des 
Dames Dominicaines reprendront le mercredi C no
vembre prochain. Un cours de jeune* gens aura lieu 
le snir, de R heures 1/2 à 9 heures 1 ':' 'à l'Hôtel Fer
raille. — Pour ce cours, lui adresser les adhésions, 
20, rvue Demours, Paris (XYII*). 94675 

M" CHOWBAKT-PAYKW 7 et 9 . r ue lin Bâta, 
Itniitniv. < iinrci liciiis, pnur d a m e s et e n l n o i s . 
!'••!11tsj'sjs, Jupes , .lii|ii>us e t 1'ornaires. JtV-
SjtkMten et Collet*. Bouncterie , l . inaei ie , 
Uravates et l'on l a rds . 

BEURRE D OOTSCAMP, frais, à 4 francs le ki
logramme ; salé, en motte de 2 kilogrammes, à 3 fr. 
80 le kilogramme. 

imti'AG.MK »i' «;\7, nie itoriiux. — AVIS. 
I i-s ilrniaiides il iuslall . l ' ion avec Compteur a 
tstltansMrt pic-ulalile é tan t tr«>M nonihrenses . 
nous avons l 'Iionneur de pré-venir les In l i ' ies -
aétl i|n*il nous est impossible de leur donner 
prompte- smisl .ni i i . i i : nous su iv ions l ' o rd re 
des inscr ip t ions . 

Nous rappe lons aux abonnés de ee trenre 
d'installationN, qu ' au c a s de désaccord en t r e 
la monnaie t rouvée en ca i s se c l les indicat ions 
re levées aux c a d r a n s des mè t r e s cubes , 
celles-ci doivent ê t r e la base du ren iement . 

l e s abonnés , qui qui t tent leur demeure , r e s 
tent r esponsab les de l ' installation et de l 'en
ca i s se auss i longricmps qu' i ls n'ont pas pré-venu, 
pa r écrit, «le leur dépar t et que toutes v . i ilic.e 
l ions u mil pas é té rendues possibles . (tM7 

AGENDAS POUR 1902, en vente à la librairie da 
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FLERS 
RÉSULTAT D'ADJUDICATION. - Mercredi, à qna-" 

tre heures du soir, il a été procédé, à la Maine de J-ler», 
et pour une année, à l'adjudication au rabais et sur sou
missions cachetées, du charbon nécessaire au chauffage de» 
classes. Un seul soumissionnaire, M. Notebart Léonard, 
marohand de charbon à Fiers-Bourg, s'est présente ; il a 
été déclaré adjudicataire au prix de 28 francs Je» 1.000 ki
los La truintt'é de charbon prévue pour 1 année est de 
20.000 kilos. 

ASCQ 
UNE TENTATIVE DE VOL. — Nous avons annoncé, 

hier, l'arrestation, en gare d'Aseq. d'un marchand de pom
mes de terre de Toufflers, qui avait tenté de dérober un 
colis, déposé dans un fourgon de chemin de fer. Le voya
geur en question se nomme Jules Dubois, tge de 31 ans, 
et non Jules Dubus, s#> de 50 ans. ainsi qu il a ete dit. 

BAISIEUX 
A PROPOS DES TRAINS-OUVRIERS. — UNE 

PCTITION A M LK MINISTRE DES TRAVAUX 
PUUL1CK. — Un oeiituin nombre d'ouvriers de Ilaisieux, 
Wiiflamw, CSmuphin, etc.. viennent d'adtesser à M. le Mi-
nis-tre des travaux pub'irs une né'.ition. aptxfsasstl par 
MM. le* Mxiaes des cnennurfaen inteîreesc'es, clans le but 
de protesta ir Battes ur,« modifteation, jugée défavorable à 
•leuis >ntérê>is, que lia Cotnipugnie du chemin de fer se pro-
pn«e cl'aipporler, à lu dtwe du 3 novemiKe prejetuain, dons 
ITtlssIn du « traiti,oiu,vriar» » mis mutin et soir à leur 
di»pc*iticm entje Roicieux et L«Ue. Eule est ainsi conçue : 

M. le Ministre de» Travaux pubta, 
Len soeass.tiT*f*. tous ouvivers, occupes tlaiiiK les uecines 

de Fivtu, Liie et les enviroos, htiMUUit avec leurs fa-
mriiies les oesimuuinew die Baisieux, WiUems, Oaiaphm, etc., 
iiieancnt la hoeirté de vous empoter qu'à la suite de nom-
uieu.'̂ u dejjtvnobes et suiiacstiatsoas, x't avaient obtenu il 
y a près de deux ami, qu'rtn < tr^lp-csiTiiers » fut tait en 
in cu-Jatimin le uiuimi en leur fciveui- entre Baî-ieux et J.ide, 
de Isftsj à leur peinuet/tre d'être pfésente à l'ouverture 
des ateiieis. l.'beuio du deipart de ce train, 5 heunes 10, 
avait semblé favucnable à la plupart d'entre nou*. Etant 
doBBé la cesseacion de notre tiuivan vers six heures et demie 
du soir, nous avions par lu suite scu'stcJté en vain que le 
reixiur du train vers lluisieux fut avanc" d'une heure, et 
fixé à 7 heures 15. au CI.-JKMt de Lille, au lieu de 8 h. 14. 
ljotàn de nous donner «et-iisfoĉ ien, et tout en momtenant 
l'heuie i.mliïe du retour, lu Oomipagicie vient de nous 
ftihe stivoir qu'à 1» date diu 3 novttùibiie prochain, e"e 
avanveiuit au tstjtsahsj le matin, en gare de li.ufioux, le 
dcipait du tanin de 22 nùautcn, poun- le fixée à 4 h. 48, au 
lieu de 5 heujv» 10. 

Cette modifi.ntion tend à nous faire oroiie, M. le Mi-
ni.stic, cjue la Osassagnii n'a d'autre intention que de sup-
piimc le • tiuin-ouvrictrs » mis à notre tsStsMitisn, en 
•ons n>etttiQ>t dans rmrpc.ssïbiii;.é d'en profitee'. Les coa-
ditîi-ns dstsj lesquelles /effoebuemient en effet, psndcint la 
«c'tson rigoureuKe de l'hiver, noire ai-Meir et notre retour, 
nous cib'isreraient à des fatiçrucs que ne pourraient ,sui})-
BOttsr de.* fenc-cs liunaaineis, si nrlntstei fuissent-elles. Nous 
jivoms à p.uvicmrir. le matin, pour nous rendre à la gaie 
do Itai-c'eux. le soir, pour regstguer noîcrv demeure nanti 
noue journee de tiavail. 3, 4 et mé'Jne 5 kilomètres de 
ohomin. N 'airrivaaK à la gare d« Baisieux le soir qu'à 
8 h. 45, non» ne itouvisis être neinvés chez nous i|ue vers 
9 henrst 1/2, 10 heuu-en même D'autre p.nt 1 lierure du 
deipart, du train nous oKigera à quitter notre deur are 
VCIM 3 hoittes 43, au p'u.s tard, de sorte qu'il ne ne/us usa. 
pli»* Miiasibie de inciitire que cinq heures de ivpos ixu- jour 
environ. 

I..i feemct4ine des ato'ieis étant fixée le soir à 6 h. 1,2, 
nous avons déjà le dcmvaiVjage d'être obligés à paattr 
jiaès de deux heures à la gare ou cfcns !*« estaminets, sa 
tAtxtjdasjt le deipart de notre trstin. nous aurons de phts 
le malin le désavantage d'attondre pendant nhis d une 
lime, d iris les UMIIICS octirliiions. l'ouvtrturc cJes atelieis 
fixée citSMSBBssBSl à 6 heures 1 2. 

Te"e est, M. le Minrsire, lia péuilj'e situatioii nui attend 
Tirocchainenieint de nitc'iieurv.'x OIUVI iers, n'ayant pas d'au-
firsn Btsssai pour tsinjuj à élever même BttA2tJssstJ loar 
f.imi'le. A mowiw qu'ils ne soient îéduits comme jadis à 
quitter leur fiunille le lundi asttai pour ne la. letrmiver 
que le samedi soir, et à aBer chereher asi>-o et nouiritrre 
anat des Lo„cvjinants étrangers, la pluport du temps des 
e< i.aenet.s, où les txssttitati les; obligent cs>n.st,.imment à 
de* déiponiseis sameVcnisntiaires, où demeure bien souvent 
le gain total de la semaine. 

Nous eapémns. M. le Ministre, que vous daiimeiez 
inleriélcr tstnstl de h Otassatastl du chemin de fer, dans 
riiil.ii: mi cKs not'N épargn- T l'ime et l'autre de ces péni-
b'v.s sitt-Mtioiiis, et, de nous obtenir avec le maintien de 
l'bttrrs de mode départ le metin. Itssttstnssat, si c'est 
postiMe, de Msts de notre retour le soir. 

I.Ssivent les signatmes), 

A l ' occ t t a i i un d e s 
F Ê T E S d e l a T O U S S A I N T , 

u n e M a g n i f i q u e P R I M E e s t o l T e r t e p o i i r 
tout achat d'une Confection, pour tout 
achat île t i ssus pour < os toute. 
I.e Vendredi \" Xcneiulire. 

Au PALAIS DES NOUVEAUTÉS 
M , Grande-Rue, ROUBAIX. 

Entrée Libre. 

JOURNAL DE ROUBAIX 

SYNDICAT MIXTE DE LTNDUSTRDE ROU-
BAISIENNE. — Dimanche 3 novembre, à 8 heures 
et demie, sera célébrée en l'église Notre Dame, une 
messe pour le wpos des âmes des sociétaires décèdes. 
Les chants de la messe seront exécutés par la «Jeanne 
d'Arc», Société chorale du syndicat. 

A l'issue de la messe, les membres du syndicat s© 
rendront au cimetière pour déposer des couronnes 
sur les monuments élevés aux Victimes du Travail 
et aux Soldats roubaisiens morts pour la Pairie. La 
Gr.ni.lu .Fanfare prêtera son concours à cette cere-
monie. Les .membres Ou Syndicat Mixte sont ins
tamment priés de prendre part à cette manifesta
tion. 

de la réduction dest Quetls sont « les inroirvéïiiien'ts ; 
heures de travail ? 

— La réduction des rlotnvs de travail expose 1 ouvrier 
à • une réduction de sajaite *• & rinduestne à « une, 
ruine » partielle ou totale, s'il n'y a pas' un* entente uiter-
ncilknnrile. 

Pourquoi ? 
— Parce que si l'ouvrier fiançais travaille dix heures 

et l'ouvrier be-ge douze liera es-, ù ooacanenct peut M N 
forai.r les u>inec* fieinçaitee. 

ga] pour 

gai'e-pa» 
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IMPRIMERIE ALFRED REBOUX -Wni 

Joui IMo'Jl 

9ii fondé» 
en 1835 

(Maison à Tourcoing, rue Carnet, 5) 
Spécialité d'.-\PI<'K'!IGS, Prospectus a bon mirciié 

prog/rammes, Invitations. Convocations. 

tlOuTs Trais, 4 3 , rue du Rois. 

C O E E K E S - P O R T S C a - J T U T J î S O I s T -
\liisein de conliatice fondée en 1830. (Téléphone 465), 
r u e H o v a l e , !î 1 , 1 .1E1.E. M9H 

Communient ions 
ROUBAIX. - Asso.iation des anciens élèves de l'Ecole 

Nationale des Arts Industriels de Roubaix. — Groupes 
Tissage, Btststtaf* et Sciences : Réunion le samedi 2 no
vembre, à huit heures et demie, au sit^e de l'Association, 
rue Neuve. 55. Préteace indispensable. 

Mcdest-L'iub. — Réunion générale, samedi 2 no-
veiidiie, ie huit heures et demie du soir, au nouveau local. 
chez M. Oscar (iilinan. 214, rue du Tilleul, afin de HxtT 
la date de la fête d'inauguration de la nouvelle salle des 
fêtes. 

Club Moderne. — Section diamatique : Samedi, 2 
novembre, à sept heures un quart du soir, répétition de 
< Lidoîne » ; le même soir, à buil heures, répétition de 
« Le (îenilaifiie est sans pitié », et ensuite, à neuf heures 
moins le quari, réq -tilioii partielle du drame «Trahison». 
— Lundi, à hu't htuies du soir, réiétuion générale de 
. Trahison ». 

CROIX 
PATRtiN.Vi.K LstOM XIII. — Nous rappelons la sraa-

de fête qui aura lieu, le dimanedie 10 novembre, dans la 
vaste salle du patronage. Les jeunes eens de l'o-uvre, vou
lant témoignes leur sincère amitié a ceux qui vont lei 
nuitier pour payer leur dette à la patrie, nrépaivnt. a sec 
b'iucoui, d'entrain, une grande son et récréative, au pro
fit dis futuis soldats. Pour la piemière fois, sans la ré
gion, , u vena jmier le beau draine plein de verve e. d'sc-
tuuli'é : « Maxime, ou l'Enfant du PioWtair* ». Lt p i-
neetive d'ans soirée intéresttats et le c'i;sir de dsaasr une 
niiniue de tystpatàM aux jeunes conscrits feront sans 
dont» afllue,- la plus nombreuse sssisianca, 

W A S Q U E H A L 

UN VOL AUDACIEUX a été commis, jeudi matin, à 
rcstainTi.et du « Vieux Noir Ronnet •, tenu par M. et Mme 
Veroostarte Vermesch. Deux jeunes gens nsfastatat êtio 
des vagalHinds, cntiés vers neuf liemvs, se firent servir un 
verre de bière, et profitant d'une absence momentanée de 
la cabaretière, enlevèrent le contenu du comptoir, soit 
une dizaine de flancs, et une poignée de erros sous qui se 
trouvaient dans le compteur à gaz. Lorsque Mine Veroos
tarte revint, les malandrins avaient! disnaru en laissant 
sur une table le prix de leuis consommations et deux mor
ceaux de pain mendies clans le voisinage. La police locale 
a soigneusement recueilli le signalement des voleuis. 

H E M 
UNE GRATIFICATION vient d'être accordée par M. le 

Préfet du Nord au garde champêtre Henri Lescouffe, en 
raison dtt zèle qu'il apporte à la protection des enfants en 
bas âge. 

ARRESTATION D'UN MENDIANT. — Jeudi matin. 
à sept heures, le garde champêtre Lescourle a arrêté un 
ouvner agricole, Louis Corneil, âgé de 34 ans. originaire 
de Nkrguies. qui mendiait de porte en porte. Cet hemme. 
qui était sans domicile et sans moyen d'itlsltsnl, a été 
«onduit à Lille. 

T O U F F L E R S 
LA FRAUDE. — Jeudi matin, vers sept heuies, les 

prépoâ"s des douanes Charles Pottié, David Dupont et 
Michel Duro, se trouvant de service au chemin de Leeis, 
ont arrêté deux femmes qui portaient du café vert de 
provenance étrangère, pour une valeur de 16 fr. 50. Ces 
deux femmes ont déclaré se nommer Hélène Lepers. 25 
ans, bobineuse, demeurant à Roubaix, rue du Tilleul, 248, 
et Clémence Lepers, 23 ans. journalière, demeurant même 
m», ttttminct da t Petit Chtteam t . 

BANQUE LYONNAISE 
Renseignements urgents sur les 

VALEURS RUSSES 
ORDRES OE BOURSE AU COMPTANT ET A TERME 

l'aiement île Coupons sans aucune retenue 

Banque Lyonnaise, 54, Grande-Rue, 54 
ROUBAIX 

LES MANIFESTATIONS 
l ' o c c a s i o n d e l a T o u s s a i n t 

A II M U l \ 
Comme les années précédentes, les sociétés d'an

ciens mil i taires et autres associations de la vil le, 
iront le jour de la Toussaint , en cortège, déposer une 
couronne sur le monument élevé au cimetière, à la 
mémoire dos enfants d'Halluin morts au service de
là Patr ie . Cette cérémonie aura lieu à l'issue de !a 
grand'ntasst, vers onze heures. 

A ItOM 1} 

A Fiants des vêpres, le clergé se rendra proees-
sionneHstatsal au ciatstUssi; la société d'anciens mi
litaires prendra part au cortège et ira déposer une 
counotmc sur le monument élevé à la mémoire des 
Ifo.iequois morts atJ service do la France. Les jeunes 
;_. ni icioiiimc.t libérés et qui ne fent pas partie de 
la soriété, sont instamment priés de se joindre à 
elle. Héunion ras dos Arts, café du Cygne. 

L E DIMANCHE 3 N O V E M B R E 
A m u u \ t \ 

Manifestation de 1' « Dain Sociale ei Patriotique » 
C o m m e l e s a n n é e s p r é c é d e n t e s . l ' U n i o n So

c i a l e e t P a t r i o t i q u e , a d é c i d é d e r e n o u v e l e r , à 
l'oeca-'ioil de la T o u s s a i n t , sa v i s i t e a u x t o m b e s 
d e s V i c t i m e s d u Trava i l e t d e s S o l d a t s m o r t s 
p o u r la P a t r i e . 

T o u s les t r a v a i l l e u r s r o u b a i s i e n s q u i conser
v e n t l e c u l t e de l eurs m o r t s , e t l e u r g a r d e n t u n 
s o u v e n i r fidèle, t o u s c e u x de n o s c o n c i t o y e n s q u i 
o n t t o u j o u r s au c œ u r le c u l t e d u p a t r i o t i s m e , 
t i e n d r o n t à répondre à l 'appe l de l ' U n i o n So
c ia le e t P a t r i o t i q u e e t v i e n d r o n t p a r t i c i p e r a u 
p i e u x p è l e r i n a g e o r g a n i s é p a r c e t t e A s s o c i a t i o n . 

N o u s l e s e n g a g e o n s à v e n i r e n g r a n d nombre-, 
l e d i m a n c h e 3 n o v e m b r e pour al ler , en u n cor
tège i m p o s a n t , au c i m e t i è r e de R o u b a i x , o ù des 
d i scours seront p r o n o n c é s : 

1. P a r M . E . M o t t e , d é p u t é , sur l a t o m b e d e s 
V i c t i m e s d u t r a v a i l ; 2 . par M. E . R o u s s e l , con
se i l l er généra l , sur ce l l e de s S o l d a t s m o r t s p o u r 
la P a t r i e . 

T o u s les a d h é r e n t s de l ' U n i o n Soc ia le e t P a 
t r i o t i q u e t i e n d r o n t à assister à c e t t e c é r é m o n i e 
c o m m é m o r a t i v e . 

R é u n i o n à d i x h e u r e s tro i s q u a r t s d u m a t i n , 
a u c a i é P a n d o r e , 28 , r u e P a u v r e * . 

D é p a r t à o n z e h e u r e s précise*. 

" W A T T R E I D O S 
COURS D'ADULTES — Un cours d'adultes sera ouvert 

à l'école communale de Rai-cous du Centre, à partir du 
mardi 4 novembie prochain, les mardis, mercredis et ven-
dssnaa. à huit heures du snir. Les inscriptions sont reçues 
à l'école, dès aujouid'hui, 1er novembre. 

U:S ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Un tisserand de 
l'usina Leclereq Dupire, Jules Boitel, demeurant à St-L:é-
vin, • reçu sur l'orteil drcut un poids de bascule qui lui 
a occasionné une contusion. M. le doeteur Leplat a pres
crit huit jouis de rei>os. 

— Un îatlaclieur de la fil.cture dépendant du même cta 
blrsstMnent, Ambiré-e De-suiniont, demeurant 63, me d'Es-
tainjr. à Kuub.iix, s'est lieui-té le penou droit contre la 
roue du chariot d'un renvkleur. Huri jours de soins. 

LA KKAUDK. — Les préposas Delmct et Choclmis, de 
«ervice aux Hautes, ont arrêté une bainluoelieuse. M:iiie 
Rossel̂ .18 ans, demeurant i Roubaix, rue de la Guinguette, 
porteuse de 37.800 allumettes, valeur 37.80. 

T O U R C O I N G 
A U M U S É E . — L e P a n o r a m a d e l a 

C h a m b r e d e C o m m e r c e . — Notre Musée, dé
jà si intéressant, présente un attrait de plus : en 
effet, la mise en place du Panorama de la Chambre 
de Commerce est complètement terminée, et cette 
œuvre d'art occupe toute la salle qui était autrefois 
affectée aux cci'lcctions ethnographiques de It. P. 
Delaliaye. 

Un mot, d'abord, sur l'origine de ce Panorama. 
Dans le bat de rehausser l'exposition, en l'JOO, des 
produits de l'industrie lainière locale qui avaient été 
réunis dans une sorte de salon, à la olasse 82, la 
Chambre de Commerce conçut l'idée, sur l'initiative 
de son Président, de faire reproduire en très grande 
dimension l'une des faces de son jeton de présence. 
Ce bijou — car c'e.-t un véritable bijou, très appré
cié et fort re-therclié des numismates — avait été 
composé par un de nos meilleurs statuaires du 
inclinent, un prix de Home, M. Ilippolyto Lcfebvre, 
presque un concitoyen, M. Lefcbvre étant originaire 
<Je Liilc. 

L'artiste s'inspira d'un événement important de 
l'histoire de l'industrie tourquennoisc ! la création, 
vers la fin du xve siècle, d'une foire franche, octroyée 
par une charte de Maximilien d'Autriche, sur les 
instances de Bauduin de Lannoy, seigneur de Molrni-
baix et do Tourcoing. Cette charte, dont l'original 
sur parchemin se trouve aux archives à Lille, est 
datée de juillet 1491. C'est un document très curieux 
qui établit combien cSéjà était importante, il y a 
r'ius de quatre siée 'es, la fabrication des tissus dans 
nôtres laborieuse cité. 

Il y c«t dit, en ce style un peu naïf de l'époque, 
que tfsjMM sa vi/iY et scitjmuiie ihniit Torcoiiuj, 
seitm'e en nostic eliasteilaiie tl\ulit Lille, soit gramle, 
sssHMCSjse, fort ptupiét, et mmmêtit en nombre de 
fmmtrt à eineq crus fui et tnaioiagcs, virons et cutx 
eutn inrctiins princijtiihmcnt du fait still et négo
cia: '"'ii de ta BVSMM ris (dont ils oni usé et usent 
sssut: seet autciilticguc et privilégié.) harcelle dra
perie de si tonatemps qu'il n'est «ténu in i/a fem-
fruirc, a esté et est bien et deumi ni isercéi et en-
IretetHM mmdii lieu de Toreving, tillmicnt que Us 
draps i/iii y sont foi-, et ouïrez sont congin u. rcsem-
nir-. et requis en jilusit lus Itoijaumc*, pcii/.s et lieux 
estrangi's et longtains. Et ei MSjat de ladieic dra
perie, ledit lie* de Tin coing, qui est situé en fron-
liir, d, /*i>/s _ atasratr tafrt asc i>ays de Flandre/, 
ehaliHiiiie ,h Lille it buillaije de Tourne si» — est 
journellement fort hanté et fréquente de pliisiVm'j 
BtarrasuM etfnuiyét et autres ferasants. Et s'il y 
arait une franer faire, en l'an, comme en d'autres 
villes et l'nus voisins, ee serait gian.l, nu nt le bon 
provfit et utilité de hu'.iti ville et seigneurie ci des 
MQsani , / loihttaiij it'teilh, laquelle au muii n de 
ladiele friuiie foiee se poskrrvtl fort ameiohr et aug-
iniulir en utûùturi façons il mnniires 

Kt la charte in-titue une fraaoaa foire qui se 
tiendra chaque année, durant trois jours à partir 
du 23 juillet, fête de saint Christophe. 

C'est donc la fratielie foire de Tourcoing au XVe 

siècle que M. Hippolyte Lcfebvre a, d'après | e jeton 
de pré'.sence, représentée au moyen du Panorama*, 
qui, après acoir très honorablement figuré à 1 Expo
sition de 1000, vient tïètre installé au Musée. 

Sur la place de Tourcoing encailre'e de maisons 
stjlle nuiyen-àge et au fond de laquelle se profile la 
Hèc-lie pointue de l'éatise Saint-Cliristeiplie, les m.ir-
cdiaii'U ont installé m n étoffes. Au ipreniier .plan, 
une iliàteîaine, accompagnée de sa suivante, examine 
un tis-n que lui présente l'un de ces marchands. 
Aux arrières'plans, d'antres clames de condition font 
leur choix parmi toutes ces étoffes aux nuances 
chatoyantes qu'a fabriquées le lit» I t ail tourquen-
noi- ; au fond, un grot'loe db buveurs. Tout cela 
ferme une seasaj bien vivante : les costumes sont 
d'une rigoureuse exactitude, la contexture des tissus 
se rapproche autant que pos.ible de celle des étoffes 
de l'époque, toutes les nuances s'harmonisent admi
rablement, les attitudes sont très vraies, l'ensemble 
a un cachet d'archaïsme fort intéressant. C'est, en 
un mot, une> suggestive évocation du passé. 

Ce panorama con-titue, d'aii'leurs, une oeuvre émi
nemment artistique jusque clans ses moindres détails. 
Tons les por-omiages, il y cn a quatorze, sont en 
plâtre 0t ont été faits par M. Uippolvte Lcfebvre, 
d'après le modèle vivant. Les têtes des deux femmes 
et du saaraatutd du premier plan font en bois setsMc 
et ont une fineesso excessive. La toile i!»i fond est 
l'œuvre d'un jeune peintre do talent. M. Lavcriie, 
encore un prix de Rome. Tous les accessoires ont été 
établis et posés suivant les lois de la perspective; cn 
un mot, tout cela forme un tableau de l'aspect le 
plus séduisant. 

L'cuveiLure du Panorama a conservé' la fomie 
•janaala du jeton do prés-'iice de la Chambre di 
sssMtnss, et les rebords portent en exergue : Fron 

Le niLmb. c d'iicuic* de travail doit-il 
tous les s s M s n ? 

— Nc/n. pane que tous les imécijis r: 
ment fatlgaaate. 

Cltta des satsantst f • 
— L'oaviic: « utuicur » fatigue plus, en neuf heuifs nxm 

l'ouvrier tisatattad en dix lnmiees. L'ouviier c veriier » 
futittue plus sa huit lieuavs que le labouieur en duuza 
heures. 

lie sahtne et ie verrier ne doivent, dflM r»Js avoïc lu 
mcni-e ji m r ée que le tissesand et le laboureur, 

tjuc p;'»s.X-VOUK de la journés de « huit heures » T 
— On peut lixer à neuf heu'.es tt même à huit la datés 

de trv.va.ux « très fatitfuunts » et très rémuné-ratemes, mais 
ne ttasaJOtr que huit lienra» d.u«c l'industiic t-xtile t'est 
son haaser l'oavrisr à « moni'ir de faim n. 

Pounqucs î 
e que en huit heures le sasseand; \z fijcnr, le 

ne jr,i4rner.iit iiew « de quoi vivre T. 
le même salaire s pour huit 

Conun Mil ffff foire à Toecoinj — Drops 
si i»r« tin! sais (1491). 

Le cadre en acajou et le cartouche au blason de 
Tourcoing qui le surmonte ont été fahrinnes par M. 
Lecœur, lie Paris, qui cn a fait don à la Chambre de 
C'oiivmercc. 

En résumé, les Tourquennois ont le droit d'être 
fiers do cette œuvre qui, sous la forme la plat uni — 
tique, rappelle cette charte de 1401, un véritable 
titre de neble-se pour Tourcoing. 

D E i.'EriNKTTF. 
A LA SOCIP.Tf: DK (.EOtlIÎAPHIK — Dimanche 

prochain, 3 novembre, M. A. Morehier, professeur 
agrégé d'histoire, secrétaire général de la Société do 
géographie de Lille, fera une conférence intitulée " 
géographie uc 1.111e, rera une ce i c t . c . v -, 
ce Un voyages an Tonkin ». Xcmmer M. Merehier, 
n'est-ce pas assurer à l'avancv le succt's de la réu
nion. Le sympathique conférencier est un charmeur 
justement apprécié des habitués de nos conférences 
de géographie. Sa parole facile et toujours imagée 
décrira de la façon la plus attrayante notre grande 
colonie asiatique, et des projections lumineuses choi
sies avec soin compléteront l'intérêt de cette instruc
tive conférence. 

LA THEORIE ET LA PRATIQUE. — L'organe 
des syndicats ouvriers indépendants de Tourcoing, ta 
Petit Satan* fait admirablement ressortir le ceito 
absolument utepiste des « huit heures », réclamées 
par les collectivistes, daus un article que nous re
produisons ci-dessous : 

Comment doivent être réglées les heures de travail î 
— Les heure3 de travail doivent être réglées de manière 

que l'ouvrier gagne sa journée sans épuiser ses forces. 
Quelle est la journée de l'ouvrier ? 
— L'ouvrier trav&L'Iait douze heures il y a deux ans, 

il travaille actuellement onze heuies, l'année prochain* 
il fera dix heures et demie et plus tard dix heures. 

Quels sont < les avantages « de la réduction des heurt» 
da trsvatli f 

MNÉasansar 
Kt si on forçait à dcn-,ner e 

heurts que iwur orne heUies ' 
— La-l fabrique., travaillant à peite devraient toutes 

f fermer » et Itanner serait sur le pave. 
Qu'e»;-ce qui doit régler les heures de tiuvat dams 

chaque corpoi«it.mn ? 
— C"o*t « le corjcerl d ecorporatioo, » qui dort exainmor 

et dVmider sans t'uccuper des affaires de la politique. 
l.N MONUMENT RKIC1E AU CIMETIERE 

PRINCIPAL AU PONT-DE-NE-UVILLE A LA 
MEMOIRE DES VICTIMES DU DEVOIR. — 
Exhumation des restes de logent Dcrole:. — Déjà 
nous avons annoncé que les monuments des victimes 
du traval et dett soldats morts pour la patrie avaient 
été transférés au cimetière principal du Pcnt-J"-
Neuville. La municipalité vient de faire ériger vert 
le milieu de l'allée centrale, un troisième monument 
à peu près semblable aux deux autres, à la mémoire 
des victimes du devoir. Ce monument, tout en pier
re do Soignies, s'élèvp à une hauteur do six mètres 
du sol et repose sur un gradin do treis degrés sur 
une largeur de trois mètres. Lo monument a été 
construit par MM. Destrcbecq frères, entrepreneurs. 
C'est une colonne reposant sur un socle et terminée 
par un chapiteau très décoratif ; ce chapiteau ie sou 
tour est surmonté d'une urne funéraire. Vers le som
met do la colonne se trouve une branche de laurier 
seulptéo cri relief et à la base du monument, entre 
Je socle- et le fût, un écusson aux armes de la vint 
de Tourcoing. Sur le socle, on lit l'inscription sui
vante : I.a Ville de Tourcoing, aux victimes du de
voir. L'inhumation dos resto-, de l'agent de polico 
Derolez a été faite dans un des caveaux de ce mo
nument. A cette occasion, la manifestation qui de
vait être faite aujourd'hui sur la tombe de cet 
agent do police, mort victime du devoir, aura lieu 
devant lo nouveau mausolée. 

L'ADJUDICATION DES GOUDRONS PROVE
NANT DE L'USINE A GAZ Ml NKIPALE. — 
Jeudi, à trois heures de l'après-midi, il .; été procédé 
à l'Hôtel-dc-Ville, à l'adjudication de neuf ertitt 
tonnes de goudron à provenir de I'usin? à gaz muni
cipale à partir du premier novembre 1901 au premier 
novembre 1902. Celle-ci a eu lieu aux enchères, sur 
la mise à prix de SB francs la tonne. Sur quatre sou
missionnaires qui se sont présenté*, aucun n'a satis
fait aux conditions du cahier des eharçres. Le bu- -
reau était composé de M. Léon Salcinbien, adjoint 
au maire président, assisté de Mi l . Ducoulombier 
et Duvillicr, conseillers municipaux ; Bernard, di
recteur de l'usine à gaz, et Bulté fils, receveur mu
nicipal. 

DANS LA POLICE. — M. Vilain, commi salro 
centra.1, dont le congé vient d'expirer S repris jeudi 
matin, la direction du service de la police munici
pale. A l'occasion de l'imposante manifestation q u 
se fera aujourd'hui, le chef do la police dirigera lui-
jnêine le service d'ordre au cimetière. 

UNE CONFLUENCE A L'HOSPICE OENWUL. 
— M. Barbenson, directeur d'école, a ouvert 1» sé
rie des conférences organisées à l'Hospice, pendant 
la sai-on d'hiver. Il a décrit la partie ud du dépar
tement du Nord. Son excursion, qui faisait I objet 
de sa conférence, a eu connue point de départ Douai 
pour se terminer à Cassis, après avoir vi-itc les \il-
le de BosKshflin, Canfarti, Liîndrecie», Av »ne- Mau-
beuge. Le QaCMtoy ctT Valent iciines. 

Profitant du départ de- conscrits qui a lien à cette 
époque, il s'arrêta sur les principales villes de garni
son pour causer de leur importance au point de vue 
[militaire et stratégique. En plr.s do ce.; considéra
tions, le conférencier a fait voir les lieautéa de ces 
villes avec leurs environs et a donné de- détails pré
cis sur ee qui caractérise le commerce et l'industrie 
de ces différentes régions. A chaque çirrét, un fait 
local raconté avec beaucoup d'à-propos, a captivé 
l'attention des auditeurs, tout en fixant ilnn- leur 
n.prit dos connaiissanecs utiles. 

Après avoir guidé son auditoire prr.tTant u>ie h^n-
re, dans le sud du département M. Bsrhensnn n ré-
fat son voyage au moiyen de vues appropriées à t*sj 
sujet. Cette seconde partie de la causerie a CD asti 
plein succès. 

Pour "joindre l'agréable à l'utile. M. P-arl.enson, 
a terminé par plusieurs séries de vues humoristiiinos 
qui ont eu le don de réjouir les srpV-elin« et vieil
lards qui ne se lassaient pas à ce g'r.re àt di't-.ac-
tion». 

UN PUNCH A LA s JEUNESSE DU BLANC-
SK.W" ». — La Société de gymnastique, La Jeunesse 
du Itlane-Si au, à l'occasion des adieux aux conscrits, 
offrira un punch à tes gymnastes, les distança* tl no
vembre prochain ; cette réunion qui aura lieu à qua
tre heures du soir, sera suivie d'un grand bal, au 
profit des gymnastes sous les drapeaux. 

Les prix 'd'entrée- sont fixés à un franc pour les ca
valiers et 50 centimes pour les dames. De- fleur- se
ront offertes aux dames-, 

LES At'l IIHéNT.S DU TRAVAIL. — Dana lt chan
tier de M. aagaajtia MtsqstuVr rite, rotrepiersor, quai 
de Cli.-lb.a- r. un RBTCOa d'e l l t i ' . l b l ' js Su- ce. à.-e 
de 38 ans. asmiilii il rue du F!. . n. 14. •,»; h . -, a la 
nuin g.iJi'ie en |s.il.nit du boit. M. le c! . ent \ MBBM * 
pi M nt un repss de sept joins au b'eavé. 

— Puis la fabrique de MM. T:b>:g!re:i frêles f IH-I-
c.ir'.s. rue de Par», an dasamad, Aeliit'- AlItrJ, aj;i de 
18 ans, dtOBIBtaat rue de raitt, par saiie d'un fau: moj-
ve-nici: é̂ces' f,it iv, e eoîor.-e au p :* I gsn ît'e- *' p n r'*sul-
taei dix je<uii-s a'ntoMnctU de h tissai, «van! M le dec--
t-ur l!«.vrd qui a dmine Ira soins. 

UM RPAVB8. — Jeudi trsr, vers rin-j 'i;u'-e« et 
dtanW, ici ssdoa rfm»i>!i de lait t été t-ouve dans la rue de 
ï'AbyiKoïr, Son prv|MriétsinB peat r.-re-- n \u i-: au bu
reau de p. 'L* de U îue Nati-i.ale. 

LES t OSTRAVENT10NS. Dam la Jonméi ééhier, 
'v j : s a die, ,<é sept otstlKsretaaattta doit taott isnir 
ie;. .-.'. deux pour ttuCtaoca lé-gèi-es. une pour infr.ictt.in 

' • i„ ' « du lit1'.'.;.', e. fat inptalBM i-̂ v,:' isi; d'tau sur 
de- ]ic>-:i:r!s, 

LKS AJUUVAOE8 AUX HAI.LKS; — Jeudi matin d 
es- arrive aux hx'te- : meuve. 850 k. ; birrngs. 2.5Ô0 k.; 
haittes, 3,500 k.: pcmiines de ten?, 1.450 k.: ptssaasa, 
b25 k.; p..,iei», 45 k.; rsanian, 10 k. 

MOUVAUX 
ACCIDENT DU TRAVAIL.— Un desasattsas as ser-

viee de M. Aifinl Dufmn», négiséunt en hui'e-.., à Lent, 
Vtc'ter Dw'.heit. âgé de 51 ans. s'est donné une eatot^e da 
pouce droit en re', vant son cheavul ciui avuii fait une 
chute. M. le dcc-teur Lainbin. qui a J une sej s.,;,ls ^a 
blasai, a picskiit un repos da huit à dix jour». 

H A L L U I N 
LA FRAUDE DE LA DENTELLE. - Mercredi s.*, 

un négociant, d'tbtende, M. D. . . asacsadaa) a la gure 
d'Huliuin ; les dcm.uiiers qui psnoédsraat à la visite de ses 
baflaSM tiouvèrent dissimulé* dans dtuv \ •' »tt du UIISM 
b:Ve. Cc-:te découverte nVmxi l'éveil aux apn-s cist 
fircat subir une v-snte à corpe au néjreiatit: cnni-cinor-
t lit nous sess effete un vêteiineat forn»s; as 
sarsabai va-eur. M. D... fin. uù» en ç̂ a 
miis après avoir veré «ne somsie de cinq 
*l - • de tixciiwcuctioo, il fut rolciié. 

dentelle», d l 
t d'arrestation, 
cents fi-.irr.« * 

IftOBITE D UN « A l l D f r C H A M M 7 B ^ . i J e - i » 
latin, vais neitf hamvs et. àaa»,^ .*??>*-'namptnra 

Bartln.lejun,̂ u£. pissant dans 1» rue de Lil.e. trouve 
ir 'et de «ut friuics et un autre de oinquante flancs, qu'il rj.ie de cent ir.uics <sv uu tomene a ete rcciu-
a tVssajfr « » ^ ' « ^ f T - M . Crfl«, inttitntenr. 
mé« quelque tenvps âpre», P " OT-

BONDUES 
, . . . „ riFSCFNTE DE PARQUET. — Jeudi a t 
L NE DF-SC^-vir p ^ u e t de LiUe, représente . 

heures d e , ^ P ^ ^ ' ^ t n 2 S i 7 assisté de soc grefaer, 
M l l S A i ^ e l s e n d n S Bond™, pour ,y oontioner 
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